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» ~ plusieurs i fois: ;au:roi :de France :et. a :~on frere (1); de- leul'livrer.1esplaces'
»;,qll'il occupe'; qu:e' Ja·négocjationprenaiten ce: inoment ü~'caractere :beau-

,» coup plUs,sérieux, et que je pouvais ,etre sÍIr que les Franc;aisaécepteraient ;,
»', que leur,but étaif de s'emparer des Pays-Bas paree'moyen';: etavec le~ forces
)¡ que les:'deux' partisl'assemblentdans :ce royaume ;qri~ je:ne:de,'ais"pas
»,douter qu'ilsne s'entendisse~t'entr'e:etix'pour,cet effet;, ~L que les ..différends
» des deux freres 'ne fussent un:str3tage;lIle'polrr y parvenit:~mieux ;qu'elle 'i1~

» pouvait se'dispenser' d'appeler :sür ce, point Fa1 tention',de V~::M ,:~., tánLpour
'»J'affectjonqu'elle avait ason ser'vice, que paree que, regardant lesFr~1n<;ais

» comme ses anciens et naturels enneniis,ellédevait.voir ave:c',peaucoup::de
»peinetoutacc~'oissementde; celte. couronne,' :d'aútant\ plus;que ceBe d'An- ,

,», gleterre, serait¡ mise;.engrand >danger',. si les Fran<;ais . oc~upaienf;e~s pro.­
» vinces; 'etse: rendiliení ninsi maitresab~olus ,d~ cette:' mer; ;que,'.'partou~es

,» ;ces; considération's'; elle m~ demandait "d'y "rer1H~dier', ¡:encoÍlsentant.~:a ;;un
»'arrallgementavec',les'rebelles , etqu'elle"serait pdu r: :cela ;un<tres-bon.in­
»strume'nt;: sachant en quoi corisistai~ ládifficulté ;;qu'elJé av~it/enyoyé,¡un

» gentilhornme allprince d'Orange,pourhiifaire éntendre'que, s'jl'tI;aHait '
, » ave,c les Fl'a,lH,ais, ~eUé ne pourraii s'empecher dese.-déclar'crcóntre::hli¡' et

, . ' ,,',\- "
» pour .l'eIigager as'accornmoder avec'V~! M.; :enJui 'offran( son eonc~.urs a,cef
'». effet. Il me dit encoreque,' 'dans le meme but('la',l'eine ,aváit envoyé,:HerlI'i'
»Cobharn aV.M. (2),~:mais qu'ignorant síles diffic~ltés"d~ la route et l'~t~t'de"
»'~sa,santélu~ avaient pel'mis:d'arr~verdl sa'des~ir~ation;i et!jugea~t :qu'un!plu&
» long délaipollvait entrainer de gráilds périls,eUe l'ayaitenvoyé ,¡ci?' et¡},'aut~'e'
» :gentilhomine'auprince. Et,pour me pe[;suáder; :l~dit Corbet;employa tbutes
»;les r.aiso~squ'il;put.: ; ,':".> ':¡i ;'.' .,,' 'i)':: 'j[;¡""'::: L",¡ Y:,' ;!." ,'"

·;:)~,.Je luirép.ondis,en.lui.rnontl'antque j'estimais béaücoup la~b?nne~olonté

». etle: zelequi~vai~nt por~é;la reine,adonner,cetávis'; 'et :én luí repl~ésen~,

»tantaussi ·lesnombreuses obliga~ions qu'elle'avait, a V. M,,'J~ lllidis:que
» je croyais: bien 'quede'prince d:'Orange ,avait rait J'offr'e :dont il mej)arla~t"

»,m~is;:que:j'étais·itres-sÍIr,queles Fl'all(;~is 'ne J'accepteraient'pa,s, :c::¡r

'(1 )'U!d)lIcd,~~,jO~:'!", ;:"',,',,:," ,;, ':,:", "~ i"",:,,,::', ,1'.': ,:
, (2) Cobham'ay'ait Óté' e[l~oy(ch Espágn:e pal')á l;é~ne 'eles le '1 !fj'lliIlet;:'lli,ais'i,l fui' lo'ug­

tcmpS'el): chcmirl, ,hfil piiésehta ses! letires'- de eí'é':liice' a Philippe Il sr.uleil1éilflc' 26 oelóbl'e.
'oy.la le'tt,l'e du Hoi :m'sralldcommandeul', du 28 décembI~l';,:no.U554.; ;¡,:: ',;;',;"')I



»,nous étionsen 'paix'avec eux',et le roideFranceétait-un,bon-,frere-de
»-V~ :M ~,- et lui avait denombreuses' et_ tres-particulieres opligations; 'que', _s'il
» les, oubliait" les -choses _de son -royaume, n'étaient; pas ,en- des termes
» tels i qu'il: put'-chercher :denouvelles querelles;, que si,: nonobstanttout
» cela,' illc' faisait, jetiendraispourcertain ,que les Fr3DQaisétaient aban- '
»donnés' de Dieu,qui les chatieraitpar ce ~moyen : car nous avionstantde
», fois eu la guerreo avec eux, au temps que ce royaume était uni et puissant-,:,
»et'V. -M.et ses prédécesseurs avaient toujours eu le dessus; qu'il ri'yavait
»guere lieu .maintenant de craindre qu'ils rompissent la' paix ~ quand la'
»si.tuation de leursaifaires était si différente,et, quantil un accommodement
»avec ces rebelles ,que j'avais ordre expre.; de V: M. de' n'y pas consentir,'
» puisque,leur ayant tant'de fois-ouvert la porte de sa miséricorde, ils n'avaient
» pasvoulu en: profiter ,etque níaintenant je n'eritendrais plus il aucunar'"
» rangement.- Je luidis aussi toute l'assistanceque ces rebelles avaient reQue
» et recevaientcontinuellement'd'Angleterre,enlui citant beaucoup de·fails
»- qu'il-pouvaii· difficilement: nier1 'et: que; bien que je, fusse convaincuque
»; c'etaitcontrelavolonté de la reine; elle était en cecas' fort- mal obéie et ser-,
»'-vie par' ses-conseillers et ses aiItresministres ; que le vrai moyen de' termi- afi~

»ner la guerrecivile- de ces: États,:dont la reine,'moptrait désirer,si 'vivement
»la fin~était qu'elIe sédéclarat: eontre les rebellesetaidat V~ M., aussi sin.. ,
n 'cerement 'qu'ellef y: étilit tenue,' non..seulement pardestraités anciens'~et.
» Técents conclus entre' cespays et son royaume; ~ mais encore par- les: 'obli"
)} gatíons particulieres qu'elle avait av.M~;, '¡, ¡ ':,: : - ,

,)' :Apres 'queje' lui eus parlé-ainsi'daDs la premieI'e audience qu'il eutde,
. » moi, il m'en demanda une seconde, et me répéta les: memes' clIoses avec­

» 'heaucoup :plus dedétails et'd'insistancé ; je 'lui répétai il mon tour: ce que
» je luiavais. dit :déjil. Ilme priad'insérer-la répon.;eque je lui avais faite:
» dansceHe que fadresserais-a la reine ~ je lui dis qU6 t ': lalettrede: la reine'
» étant purement en créance' sur lui, maréponse 'yserait conforme~.,comme
» elle. l'a été en effet; sans que j'ysois entré dans aucun détaiL' Quoique je la
» lui aie déjil remise, il n'a pas quitté Anvers. Il m'a dit qu'il avait <?rdre d'y
» rester jusqu'il, ce_:que la rei~e eut r~pondu ace qu'illui avait écrit~ », '

Avant l'arrivée de cet a~bassadeur il Anvers, on s'e~treienait publiquenH~nt,
de sa cOInmission parmi les marchands et d'autres habitants de,cette ville:: ofi
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(1) Voy~)e t.exte de ce~te Iettre d~ns IaC~rre~pondance, ~r·CGCCXIV .. , : ,:.. -:

, . (~ .

.fo2o. Lettre du grand commandeur de Castille au Roi, écrite d'Ahvers;
le 29 novembre fo7o. Il a plusieurs fois réuni en sa préseneelesgouvern~ur~ ·
de 'provinces que, selon cequ'il' a écrit, il avaitmandés, conjointementavec .
leconseil' d'État et quelques autres personnes":cette "assemblée'compre~ait.
donc.Je, ducd'Arsch~t,' le comt~ de Berlayrnont,GerÓnimo de]loaa~··d'Asso,n~ .

. . . .-

ajoutai(que~siJeRoi nes'arrangeait pas'ave~lesrebell~s;.efqú'ils:offríssent
~t1a -reine Élisabeth les placesoccupées pár euxr eÜé'était décidéé· álesaccept~r~' '.
pour, qu'elles' ne tombassent pas aux mafns des: Fran~ais:,.·';'~r .
:, 'L'avocatf1scal 'Boisschot, qtii a:p~ssé eildeux fois un'anetdemi 'en Angie;.
ter~e; .depuís que legrandcommandeur est auxPays.--Bas;: et quipréte~d con:' '
naitre a. fond les affaires de ce rdyarime~ assure ,que' la reine vant míeux 'que
toutsoneonseil; quebiendes fois ses ministresJl'ont engagée aaécepter'lés, '
ilesde Zélande,; quand: les rebeBes les' 1úi :ont .0ffertes;·etqu'elle~ ñe l'a::'pas _. ,- -­
voulu; que le Roí ferait d'elleée qti'il:'voudrait; si:elle:était'persuadée qti'ileut
l'intention de la protéger sérieusement. Boisschot se Jlattememequ'()npour.. , . '
raít la ramenera la religioncatholique; mais Requesens'endouteforL Ilpar:.

. tage: toutefois Tavis'de l'avocat fiscal de Bra~antence' point :: que·Je· Rol'
devrait ~voir en· Angleterre un ambassadeur résidant ;;et 'l'y e:nvoyerle': plus
tót.possible(f}.':'·': L",., .. ,. .. ·,'"/;'.;:,:t:;-~,,,··:_

Lt~~se:.?~~·~'it:.''"

- _- 1524.1~tiTe dug~and command~~de p/lstüi~_O-~-. ~~',;i,dritIl1'~~Vef~;le
25 nov~~pr.~ fo7~.:- Il "d~sire vojr a~river ;dans}e~lus ... b~~f.;,~él~~"'~,9PP~,~~·~,
et, l§ m~r.qllis d'~~v~;~:.Déja' 00 savai~'ay~nt )u~"Ye~~()~,Ae, ~~~. ~~~~·.per¡s~~~
,nages, que le Roí lui ·,recoinmande. de tenir secr~t.-<.. P9~r ~on,~_~r. sati~.r~,9tio,~

auxé~á~s, éoÍrin~ele~ Rorle 4ésire" il "r~udr~,ii f~,ir~:,~Q~ifr'd~"paYstou.~:)~s
,~spág~Óis, ~é l~~k d~mánd~~ que' de f~ible~' 'a.ide:s, ' ~~; }e.s, A~fendre,~'y~'~'\,lr:~ .' .
.d~Il,iers .d'Espa'gné~ contre le roi de Fr~lnce .·et "leurs autresv~isins. R~qu~s~IÍs '.

·~~~o.l1~aitau reste ;que·.c;est :avec.¡'ai~,o~· qu'il,s. se'plaig~e~t'de~'déso~~r~~ :.~~s

, ,ge~s '.~e -g~er~e~ qnoiqu~í~ nesoit p~s en ,son Po.uvoir:A'y r~niédi~r'-:-<P::Y~ , '
. s'occuper de'la restitution' des 'biens' aux fils·dueolllted'Egrqont.,:;,,¡~H ;,

'. ',.' ,;: ' '.," "! ' . '. .' . •... : Ú3s'~e 564.: .'
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PRÉCIS IJK LA' COHRESPONDANCE" .4\.:0

:. (1) Al'llOuldSasbóUt~: : . ~, ,:,' ,

.", ,(2)~ ... Sa/tavan unos, especialmellte el duqueile Ariscoi,quees el mas libre ó [uera c1eJ'azonen
estas cosas, con las causas de los ~rubles, echando culpa á 101', ministros que aquÍ" sq ltallaron,.!I
'c~lldetlal!do elhaterse m'etido ~n elpays tanta gel~te.101'(ls(e1'a, y ~/e{la1/(iolas de.~órdene~ (iu~ esta ha . .'
'heCitó/y áun muchas que nU1l~ti: se hizieron ni pensfl1'o;t ; y fiulIquien mi presencia se trató' e.~to" con
1I1gun respecto, me certifican que [ué terrible la ]JonzoJia que el clicho duque y otros vomitaron en

las juntas que sin mí Im,ierQn.; ..'.,' , , '

. .

lév.ille, ':le nouve~u président du coilseirí)l'ivé·(f); ,les 'comles de' Man'sfelt,t dli
Rreulx;·de Lalaing,,; de :la Roche, M~ de'RassenghieI;l,":M'.' deChanlp3gney";
le eommissaire génél'aI de Naves etIe'<trésorier Schetz~'I11eur a-remontré la
pénul'ieou:.iLse·tl'ouvait," etcombien il était ,néc~ssail'e que Ié':páyssoutint
l'armée;' jusqu'a. ce que leftoiput envoyer de l'<.rgent. Malgré les raisóns qu'il
leura uO,nnées; tóus ont trouvé la chose ,des plus difficiles et Íneme' impos':"
sible '(et l'on"ne peutnie¡'qu'elle lÍe soit sujette a de:gr'andes ,difficultés,-en
effet,-: si Ton éonsidere aquel chiffl'e s'éIevent ·aujourd'hui les dépénses;" et
combien le pays est ruiné). lIs ont été· d'avis',d'aiHeúrs', bimi 'qu'en protestant
de leur désir de sel'vir le Roi ;:'qu'onrie pouvait établir- alleune imposition sans
le cóncours·desélats: or;:~c'éstlaunchemin bieri long, : comme on l'a vu;
puisqu'iI y a un. an et demi"qu'on discute: avec les étáts sur les aides qu'ils
'doiventet qtI'ils ~vaient. offertes eux-memes. -: «A ceHe occasioll,' phisieu¡;s
» d'entre eux, spécialement le duc d'Arschot, qui est le plus libre;:ou:-lephis
» dérai'sonnable en ces matieres, en vinrent aux causes des trouhles, accusant
» les ministresqui étaient alors a la tete du gouvernement, hlamant l'introduc­
;~ tiondan'sle'pays de tant'de tro'upes étrangeres,'~négu~lút les désordres dont

,
,.

» '~nes's~' sont'rendues 'co' pabIes,' et méme ceux 'qu;elles n'ont jamais córnmis;
»'encore, en' ma p'~ésence, se sorit-ils e~primés la~~ess~s av'ec q~elqu~' m:éna~
: .: I l'" . ~ ~ . : '. . ¡ .' ':' .: .• . • ;' ~ , I '. : " '.. I • : I • : ' :' .••:; . ~ I

» .gérilent; mais ori m'assure que, dans les assemblées auxquelles je n'assistais

.[ J\ TI ':u~~:11;:i~~:~ e:o~:::e;e~~tsl:l~r:~s ,:;::~1~f;~r~:í;r~~i:r' ~:~~ qOU~~l:n :::~~
"corde avee les reheÜes~ paree' que, :sans cet '~~c~o~'d et' saos "le licenCi'enú~'nt

d~s gens de guerre, le pays 'ne eonse~tira .~ aucune; aide; le séc~nd,' q~i~~ ¡es
états généraux 'soie~t convoqués, afin que,. aY~c leurconco~l'~, :Ies' t~·oup'cs ~.
inutiles soient licenciées, ei' éeÜesdont on' a~ra besorn' se'co':~rues; lé lroisi~me,

qu'on accepte les aides de Flandre, au moyen desquelles les troupes pourront

il:
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DEPHILIPPE. 11ft

'; (1)Voy.ezunextl'aitde:cette lettre dans l~ ·'correspotlda~;,e,no CCCCXV~'~ ...•

lll. ti

'j ;)26.·;'i~tt;e d~ gr~nd commandeur de Castille au Roi,écl~ite d'Anvers,

le 29 novembre157;).·Il exprime son opinion surdifférentespe~~On!lesque I~

~oi.a póurvues~ 'ou ;qu'il'se prop~se"de po~~voir' .~~á p~aces va~~h~es, ~a~~}~~ ..
',.f" ,.;" : ~""~\. ~., ~.I.; :;".: ,,'" .' .,~~ ¡ > ~., ~:~; .. :".:. ~.~ ; ~.Í>.: .. -. >.: , . -. . ;..: ..<.'~ •.~:f, .._:_. ~

, et¡'~ ent~~tenpes:pepda~t, Ullm<;>,~S~'f¡<;Requ~~ensleJlr:'a .té,pO~9u·qu~.i1 ne::Ijoü-;' ,
vait¡ a~.ll}e~tr~ le~~de!lx pre_rniefspo~nts" pa~ge. qu'iL·avai~ d~so-"~r~s.coritraires .:
du ..Roi;qu'ilne pouvait non plus, sans queleRoi l'y .autorisat;: ~ccepter les:
3~~~S de.Flandre,: ~ais qu'il espéraitque',:sou~'pe~"cetteprovince et.tout~s~les:
a~tre~ aUI'aient: une 'e'nÜeré satisfaction. 'Aló'rs ir leúÍ·'flt: I1~e.la'lett¡'e en'~f~aQ~:

~ais,quede Roi, lui,:a ,écrite le 27 septembre :.jls;en::montrerentquelque .'
contentenient';' t,outefois ils dirent qu'il y:avait huit ans'qu;on lésber~áit"d'és~j'

p"éra.nces,':san's jam~i:s lesréaliser~.~". R'eqlú~~eris';:~'aprese~la"':'silpplif ~e'Roi_ .
d'()r40·nne.r.q.~e,·les .. ~( :yr~lÍs .rem~<les;~» d~n't' itlui.a·.an~~~pé 'l'~n'~~ivie~Ile'Í}t::
avec diligerice; i1 désirerait 'aussi ,beaucoup' recevoir.une 'décisionsurJéfait des::
aides.~: Enfinr le tout débattuffiurement;· ir a 'résblu 'de"renvoyer le's: gouve'r~f
n'~ur~' daIÍs-le~rsj)i'ovinées,'d'éCrire en leurb¡'éan~e'áuxétáts':et;á'úx'cÓnséils~t

'. e{d.~remettl·~'ilne·,lnstructioIl'-q~i íe~' éh:arg~ra d~de'iti~~d~~,en.p~ét,:~~~~dit:~' . '
. états une~so,-nme égale a celle qu',ils payent ordinairemenL Lameme demande ~

se Cera :aú~provinces qui ne contribUtmtp~s ,1'ordinaire' dans les' áides::'~',",::

Reqlfe~'~~s'n'at~end:pas;:gra~d'c~lOse:~esAérrial'~hes quiv.~n~ etI'~;'faites~':":~:,'
Il eraint.qu'a la fin le Roine soi(forcé de:~onner auxétatsle gouverneUr qu.'ils .
voud~o~t,' avee,tous les 'priviléges qu'ils 'prétendent,:etde' r~tirer.üu'pays tous~,"
les Espag~;ols, .a.fa'Conditionque les'.:étatss'4bligen~ par ser~~,nt;á.c()~s~r~e,~

la.'~eligi9~ cátliolique, ~s,e·.m~intÉ~iür- 'S'OU~)'q éissaIlce ~u.Rq~.~·,~t. ~~~'d~fé:~~};

dr~'a leurif~ais·contrel~~rsvoisi~s.·.~ Le duc'd'Ár~c'I~~tpubIie,~'~pre~'une
lettre'qu'ila reQue de. son frere,que,:Ie Roi'ayant·résohid'envoyer aux~ Pays­
Basles,vl'ais:moyens, de'pkcÍfieation/eeÜe: I·ésolution~. été suspe.Íldue".:de'p~~:s

qu'on'A·:~e·~.I;'a.~a:dr:i~ ~á.:~ouye~I~;:~e"la:pris~,Aes,il~s4e ~~Yy.eI~p.d~t':4~.·
Schouwen ". succes qui .fait espérer.~:queJes: rebelles .~erontbieÍltóLréduits.
Le grandcom~andeurreprésente l~ mal, que ce bruit cause,auxaffc\ires ;idti
R?i(l)~ :.<" ... , '" ,~ . '.

P-.-------.,':.:,
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cónseils des~ PaYS'::Bas.'Void"qüelqlies::.'unes'oe:'ses oDservatiOIiS':/(l)'.";'<Lef('
presidences> du 'conseil 'priv'é:éi du' 'cónseil' ,'de;' Ffairdre:"ont: ét~ donnees: aux',

:"'"..;.- - .-, '".- ; ~ ..:7:

,IR DI R

··~(1)'~Dans n'ne'leit;e en ,~fr~,nGais ~u 28 :n~~emh~e,R~q~es~ns ~:'~xpri.:nait ainii sur le"meriie'
sujeí": 'ij'-', '!,;'il·,:·;·, .' " '!' ,;.!".': \,' 'o ;,' «'o ':",:; ~:;:"":o;:;;: "'o,P¡;',

:,'«(~ :Vostre l\Iajesté:;m'ordonnei :de l'egarder' s'il ne se'roit bien de: mectre encoires, ,eineq,
ousix al) ,eonseil, pl'ivé.. selon oqu~est plus, a~plement eontenu en.ladiete; Fst~., S,ur; "qu9Yc a,
samblé ,iey qu'il seroit bie~, de ¡urn ir. ledictconseil privéeomme il e~.toit <In t~mps derelt ,
rEmpereur,pe~e clc"yostre l\fajesté~ oOqueDieu 'ait e~ sa gioi¡'~' 'POUI: ce.;qu'e 'í'oÍ1'empioy,'~
volUlúiers esambassades etcominissioris ~eulx qni ont', eu' quelqne expérien'Ce 'des: ;affaires:'
En prenant, entre auItres, qtielqueung de I~ 'court de :parlement a Dóle, ,VostreMajesté don.;.:
nera gl:a~~. eon"enteme~ta ((cl;Jlx' de ~0l!"goigne,u~.~rt;; e'1t.re,aultreLeh.o~~~~ ,qu'est.ye1m
tr~ieter "ers. m~y, messire. L~ys o~oisse~~ ,eon~eillier.d~, Yostr~ Majes,té .~n .I.ad~ete.~~urt. ~.~.

parIement'et envoyé iéy dép'ariceiié (etdoni Vostr~ Maj'esté seraa<lveriie 'ilar; ;áiIltre<ié-'
péscfie aIJant'avec ce'éourorie)'),a esté requis qu'il ycusi úrig audiet é'ónseil' p'ávé; 'exp'éririü~Ilté"

es", droictz et.eóustumes dudiet pays; a quoyieelhiy ~oisset serafort a,propos,.et je; le,
nomme: :partan.t a; yost"eMaj~s~é" ,e~mnl~; aussy,: Jay-je l.e •~ons,eil!!er du, gr,~~d,~?I~~~iJ
Riehard:ot et maistre Jehan Vander8urgl1,' anssy eonseillieraudiet grand cons'~il~. ~Iz -du,/eu,
président' qui: fl~s't pl'in'~ el ordonné "d'~Üer'~n Espaigne ~avéc Vost~e 'Majésté~: et mou'ru(en;
Angleterr~.;' U a 'aussy maist,;~ JossC Huusmah,eonseilliei' iüieohseil' de Flarldres;' q'ui:aestéf

entre lés IlOID:m~z ;a,Vos~re: )Iajcsté, pour, présidcnt d'ieeUuY.}\tISSy· y a-il inai~tre' Jchao, ": fi~

~I,as,er, ~ons~~IIier, dudict ~ran~l conseil, Jeq~el .ro~: me; :di~t eS,tre f~rt,~0p11ll~ ~,~ .bie¡u,. fn~\~,.
nngpeu véhélI~ent~ s,i~ qu'il n'advientnes'aecordepas bien avec,ses eonf~eres. DeYlllectre
qú:elqué iing, sacharit la langue alleinailde "p~ur les 'affaires' d'AÍle~Il~lgrie;, il a' sa~blé 'bi~~; de
besoing, el :q:tie-I'00: pourroit' a c~' choisir le :eOÍlseilli~r :Rhip,m; ~yalit esté le dernier- ambas~
sadeur; p<Htr l'lmpér,iale l\fajestéver~;le TUI'cq, selon que luifuf,promis, quand on luy persuada
~rY, ~lJer, ayall~ o'beaueo.up" de bOlll1e~ ..qualitez. par:~~e$sus)a, ,langue ,aUemaI~de~i' E,t, 'quant ,a,
ccliu'y'qni CSi'l)résenle~~nt a'ssesséur pouÍ' Vostre ,Maj~sté e'ola ehámbreimpériale~Ü ,'ya
peu de temps 'qu'it'y est'. Ne pOtivant laisser de'représenterlcy ~ Vosl,re ~lajesté'q'lie;siieelle'

veult furnir lediet 'conseil privé de perSOll1~eS exquises, eomme 'il est bienl'equis, sel'oitaussy
bi.en potirveoir:qu'ilz eussentbon traietement et eonvenable, et.qu 'ilz e~ .fu~sentbien: paye~ :
aquoy y a eu faulle; faisant aussy resouveni,' a Vostre MaJeslé qu'il y a trois ansqúe)e
cloctellrLoys, del Rio et maistre Jehan Boisschot, advoeat fiscal au conseil en Bl'abant,
assistent par emprllnt audiet eonseil privé, par ordonnance du duc d'Alve, et qu'il est rai­
sonnable qu'ilz y demeurent, et fel'a part2nt Vostre Majesté bien d'ordonner (Iue leur soyent'
envoyéeslcurs commissions~ . ,'" o ""'" ".~'. : '\ )':>:.

.,' • le passeray; s!re,; mainlenant a resp(>ndre. a ce qu~ ;V<?stre Maje~té :m'QrQQnn.e..endroic l

l,c c~nseil ,de~: fin?lllees"m~smes qu~ se ~0':l.s~dé~as~ s'qn~, seroi~,bie~ y~ectr~;e.qf8ire~ ~~?f
chiefz, nommément le duc: d'Arsehot et seigneul' de Rassenghien,: et luí dire que cestuy-cy
y sel'oh bien a pl'OpOS, mais, quant au due d'Arsehot, qu'i( fait a doubter qu'i1 ne vouldroit
s'assubjecti,' a telle' charge.I~t, en tant,qt!e:to~ehe l~$eommis des,dictes finallees,dont
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,~527• iettr~ducardinalde c;;.an~elle a~R~i: écrited;~o:;::'lé ~la,d~.
p~!!l:bre 'J>7l>..,Ilféli~ite le Roí sur les sllc.ees que)egrand con;má~d~u~~eCas.~
tille a:'9btenu~, contre, les rehenes enHolJ~nd~ ~t, en Z~lande." Il'e~p~re ;,¡que
, '. ... .' . .' ¡. . , '. ..,.. ',' ,',. ~ ' .

. ,:' ; :;'f; .,: ;< ,: :.,.~.: .:'~ "::~. < "':""i; '~«/' ::';" /' ',' !:;~'
~ostre' Majesté faic~'pare~llement ;~ention) )1 sa~ble,qu'i~: e~ ,~ a aultantq~'iI y .,.~?:~l~o~t~ .
avoil': Vray est qtie'le'coi~lnis' ba~lhoudere, p'oJr son'líáult eaige, n'y vieút désormais gueres, .
et samble que l'on pourroit le laisser avec ses gaiges en sa maison le peu qu'il a avivrc,.et .
adjouster aUx fihances maistre Livin Snouck ,'\conseillierauconseil deFlandres~\servant au,
conseil des confiscations)' que ron me dict estre homme fort habil etcxpel't singllliere'~',
mentdes affairesde,Flandres; et endroict le secrétaire :Aguilloll;il a' samblé qu'il·y seroit
:ltissy aprop()sd~t entre tantque Vostre·Majesté iraordonllall'tcli tout ce quedessus~ j'ay
advisé (cornme chose bien requise) d'employer, parJorme d'emprunt, esdicts consalllx 'd'Estat '
et des'finances;,ledict seignem' de Rassenghien,et 3ft conseilpl'iYé"lesdicts ;'conseilliersdu .
gralld 'conseil ,Richardot et· Burgh; ennaistre JosseHuuslnan, conseillie¡'eli FlaIidl'es~~~,'» .
(Archives ~u l'oyaume, papiers d'État,) " ... " ";. . '. . '."", :-::. " X,"'"

me~lleu~s~súje.~s: qu'iLy:;eftt en .~es.pa.ys;.~~-Le.~octeurd~1Rioest,aJa:vérit~', ;:',
,cQmm'eJedit le RQi,Ai~(ag tf,do),,~b?Il juris~orisult~';,versé:,~aris ,plusien~s 1ari~.. '
:gueset sqigneux~des'papiér~; mais ilest légeretfacile a:,attirer ala:volontéde
ses supérieurs·,: le: cornmandeur n'est .' donc pasd'axisqu'il'entre au.'conseíl
d'Ét::lt.-·,11 ,exprime lememesentiment au stijet ?du trésórier' Schetz.2IJpr~~
fere al'un et iil'autre: le:conseiller Fon¡ck~+-LedocteurLeoninus '~stbon'juris~:

eonsulteet catholique;' mais Pest ehargé de'tropd'affaires pourles personnes '..
'principales:du pays;: pour qu'ilcorivienne de' le placer: au :conseil privé.'~:A
propos duconseil des·trouhles,· Reqriesens dif que tautes; les;:causes relatives

.aux: provinces qui ,otit accord,é· les aides ·ont· :étéi I:emises 'aux:có~seilsde 'ces'
provinces';;'que cette ·mesure aété',différée:en :Flandree~ en Brabant,'acaúse .
·des difficultésqu'ily a aveeles états; -que; depuisqu'ila pris possession d.n ,
gouvernem~nt,. le conseil destroubles n'a'rendu auenne sentenc~ .. demorJ
,ni·deconfiscation de'biens;' .que' torites lesexéeutions; faites,a partitdecé
tempsTontété en-vertu de sent~ncesdesjúgesordinaires.ou duiprévóLde la ~

eOOr, .arexceptio~ de celles auxquelles donna' lieu la ,c'orispiratioÍl d;Anvers,
cesdernieres ayant été prononeées par un~eommission dontfirent partie,Ge~

róni~o de Roda, le docteur del Rio, d'Assonlevill~, le ehancelier deGuel~re',

le pi'ésident de Hollande, trois conseillers de Brabant et le gouverneur d'An~
... • • _ .. I :' t. ' ~ '. ',' t ..... ;" ~

verso .

p-----,,--...--.....
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-d'~utres: sucee~~;suiYront'ceu'x~la,;:car lé :prince d'Orange'á' perduiheaucoup'de-'

so~t-créditpar sOIí'malencontreux mariage -(1 );:'-etles peuples' sQnrfatigués~des
'contributions qu'illeur :impose;, soup<;onnant'qu'il ~enenYoie:le~:produit:,ell'
:Allemagne, ,tandis qu'il paye ses' troupes en'mon-naie d'étain: dón:t'elles ;:oe veu­

-Ien,t plus-~' Do reste, Granvelle n'a jamais fait autant decas·dlidit princeni des
rebelles; 'que du mécontentement des p~ovince's obéissantes. -;8elon lui;;tolit _

consiste adonner satisfaction- a ces proviilces; qui ont de ,lá défiance-~ 'etcrai~

gn~nt '~on-SeUleI11-ent qu'on ~e' les dépouillede leurs privilég~s,: mais ~ encore

qu'onne rétablisse le dixieme denier, unique cause dU'dernier soulevement (2).
A eepropos, il crojtdevoir assurer l~Roi qu'ily a peu depays ou 1'0n trouve­

raitencore-ailtant de dévotioD qu'il y en a en Flanclre (5),hien qu'ii ne nie pas
quecette province renferme des hérétiques; m~is,¡ls sont péu nombreux res:'

pectivenlentaux catholiques,' el beaucoupd'entre eux retournent a la foi,
s'apercevant qu'ils ónl été trompés~'-GranvelleÚ~rmirie áinsi::(cL'expérien'ce _­

'); qui s'est faile'en neuf annéesdémontrequ'ilconviendraíf, -- pourremédiei'

»,~uxaffairesdesPays-Bas, de pre'ndre unautl'e chemin que celuiquí'á"été,
» 'suivi-jusqu'aprésent (4).-):'" ,_o ,,7, '¡',-"j,:_

. ;; _;}j~;;;s;e ¡P~6.,' ,

(1) .... Habiendo pc,:dido el príncipe· de Omnges muchO· ~r'édito con Sft: malaventurado casa-
miento....·.;: ", .>,-: ,.-,:¡:, -. -'j:'~"_ , .. ,'.•: ~",-d.--:;·_

:~.(2)- Las (¿lcábalas ó déc.imo, dinero, única causa desse último alvoroto,:y no lo de~lareligion;.~.

',:(5) P~edo asegurar V.-JI. que enpocas pa,.tes·se hallara .tanta devocion .cualltahay. todabía "
_en .Flandes...... . .,.,',. ,"'\:-' :~;¡.,.:¡I,:. ,'_ -_:,,;:,":",. _

. ,

'~" (4) Lft prueba que se ha hecho, en 1Iueve años puede mostrar que seria conbtinientetomar otro ca-
mi!lo para el remedio, differente del por donde.se:/w ,caminado. .':~, >-¡,,~_.; .it:':. :,(; ·,1,;'-::;:

(!J) Jfuy ruin gente. ,i. ':~,:- '. .; -~."" :";' ¡'.~, :

,. ~.1528'. Léare dttgr~11d c~m~l:~nd~l~~de'C~stille au'R'oi~ ¡~riú iAnv'~;s,'Ole
16décenlbre 1575. La fIoUe énvoyée d'Espagne a subí des pertes notabt'es
da s la traversée; a son arrivée aux Pays-Bas, elle s'est trouvée réduit.e a

,ving'~-qua(ré' hÍ'iganti!is (azabras) et'-qu~tre piii'asses);étla¡plup~artén':~í '~a'u-.

'vais état~ qu'il eh eoftteraplus po'ur "le~ réparet q6'il~n'en'eft-t-:co'ftté"pOlÜ' ,
'équipei' 'desnavires du pay~. ~'L~noIrihre-des(Illarins:'qur'son(arr'ivé's aveb
la fIoUe est -de 650, el eelui des soldats de 450, les' uns et les autres fort
trl~tes gens' (5), 'et, parmletlx,: iI ;y 'a he~u'~ou!p'd~.'már~des,~,,~'Íl"n'{I;ií,

,; '" :" t'.. ... , .. ' ~. -' '*' ':.!-. . . ~." , .• " .' '. . - . ' "" . ~. '.. ' ".,. . ( I t ¡" ~. " t .' : .: .r." • . ~ .' .
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.~'e;ll~~~~sd::;~::I~:i::l,:~:"~:I~ ,!~ h~ron'déHiér~~s,~~;gran,dCo~~~~,~;d,euk ~~nJi~~:ri~ni
" 11 Monseigneur, ar'rivant hiel' icy, me viendl'cnt nouvelles que <!eux compaignJes Bas-Al1e- ,

mans, estans dedens et al~ntQur d'ung fort aHaestricht, atlpres la vil1e de. ter Goude, estoient ,
sÚrprinsd~'s'enrÍemis'" .Iesq~el~: s'eStoi'~ntemp~rc~.:d'i~elIuy l~,~CDonf f'u~ '~~~{p'a~"i¿rt'~1 ' '
prtiict cómÍne' sy icenes de'uxc'oInpargnies fu'ssent és'téd ~l'iou~ demiic'tes; nia~sJ dé'p~'isjé:receúz

lettres de'monsieur de Linden~:capitained'ti régimént de mOlí'sle~l'-le coótede Bo~ssu,esiah;t

aQudewater~ qu'il~ n'y estoient dernoul'Ci que trente hornmes desn~st;'cs 'e~ ,t~uí,'~t huic~ pri~
sonniers, g'estantla J:este sauvé ded(~ns ledict Olúlcwatéi;; et CIue l~dict sieur de'~i~d~ri'avoi't '
reprinsíe'mesmefort~ ;Oil fureúttlÍei' des (mne~is(piat~l'zeEscossoissur'ia pla~~~;e.í:I~'r~est~
'chassezj'u:squesaux' portes'dé ladicte ville de "el' GÓude.'lrm'adviséaussyqu'e;'~o~m',i(~,~]e
Ü'OUVOlt tena~lc pendant ces gellées~ el'aullant que les nostres;' c:epe(ú]a~t qu'ilz y estoieút~,n'y
vouloien'tbesongner, I'avolr délaissé:, ce qtw.luy at samhléplus com'enable qú~d'y has'a'J~der

. plus dé g~_n~~ ,cara'ussy 'bien (oires que l'ennerny se,rempaJ'~st) nOlls}e','J'ep~éúdp)lis ~ tóu'ii~~
helJres, quaJÍdvoldrons,: ace'9u~il m',esÚipi"; 'Iriesmes,'puisque, 'le payscst aprésént la alen~

" tourtouipíáind'~aué,il ho~sseri de bien peu ence.te~pS(r~yvú.Et encoi~es '<Íue~es~epe~t~

est,dc peu d'lmpol'ia~ce,' coínine dessl~s'" sy n'ay'vóiü lais~~r;pou~ mon debv.oi~" d'E?ri~~r~rt~r ,
, Vo~tr~Excélleil'ée~ áaindant qué ié'mesrne advieIid~at de~ '~'úÍtr~s for~s ,que "noú(te'~oüs: ~,

préseni, pOOl' la grande nécessité que passent les soldáiz':encé'qu'artier;éstansdtit(mi; I)OUr '
la gl'¡indé 'faiIÍirie' qu'ilz' endurent~ afI'o ibJii' ~t <t'escourageLJ'avois' ~rd~n~é aux'"capiúiines

, :desdietesd~uxcompaigni~s de be'soingn'er au'foí;t~'etseret,íre-": apres de~ens"la:vil~e"d',qude-, '
"vater', laissant ded:iris' icellúy fo:ri ~ent,'ho~~es~ S;i_"z':~'u~'~,e:nt}aicic~"q:ue je.leui:,~Y,~t~,-~~~­
don'o'é','ce'desa'sirc "n'é: 'tusí ':advenu..~'. D'Arnhem'; ce -12e ·dédécembre"1575.';":'" .. '
';. ""; '"", ,; ":" < • ;,¡ ~ ~",~;:!,' ;' <' ;"'!' i : '1', ': ' ,;:- GÚ.LES"DE'BERiAY¡\ioN:¿:"'" JL

depúis Jrois',inois~!,ehvoyer ,en,HoIlandeun-seul'réali:' aussiles: gens'de guerr~ ,
proteste:nt-ils'qu~i1s' vontabandonnerJes:forts" et;lesdigues' ;et. déja:ils'cóni;.
ine~cen{de:Je:.faire~;~-~ Les.~ennemis'ont'profité ·d~:~ ces "'circonstances';;:pour
s'emparer" le':'7, ~"i,d'un des:.forts>qui,' ont, été: 'coristrúits'entrei,Oudewater'et
Gouda.(1)~~Malgré ,toutes'le~:,nécessités "qui .le:presseÍlt"'ilfaitcontin~'er:le

'. '

".\"~:.~ .~:,~~ t f ·(. _.'I·n :" .•.. ; .~i ~'.r:' ¡'~.(" .;;' .. ::',t.~ .... ~ " ::-1;;'

,.,';c Monseigneur... ~.;; to~~ha~t' les fortsque VostreExcellence: escript avoir entendu'~stre '
prins, des, ennemis,' et des· deux compaignies,deffaict aplatte coustuÍ'c,' bien' es! vray'quedeux'
enseignes durégiment, du, conte deBous~lJ,que; j'avois envoiéen ung: petit fortaupresde
tei':Goude, pour asseurer'lechemind].Jtrecht a Oudewater·et aSch~onhoven~,dont la, plús:.::

,partestoient Jogez' dedans de's maisoils:hórs' :du,rort; sont; esté, assa,ilIyz sur;'l:ng-matilf'des .-
, ,ennemis,. qu~estoient: au' n~rnbre desixenseignes,trouvant-Iapluspart;denos'gens estl'eallé
,cercher:dupaiJ.l cincqa~six lieues de la.; et les;urplus"qu'estoient' demourez,malaides 'dé' pur~
,fain, abandonnarent le, forLe! se retÍl'areilta pudewater,'y' deuH;>urant ;tJ'ente soldatzmorts
;S~I' la pl~ce et, huict pr'isonniers~aY~cq:une :ense]gnede,laq~elle leporteurfút ~ué;'aYánt."le .
eapitaine .I~inden,estalit aOudewater, le jour ensuyvan't,reprins 'Iedici fort ;et chasséTennérny' , '

,J



siége:, de Zierikzée; ,el les·. forls· et:: estacades' destinés' ¡:a. resserrer lap'lac~~
Les ennemis, de leur coté, font tous,leurseffortspoúr la seco1;lrir~-'Le 6 dé­
cembre; ils envoyerent soíxantenavires, 'divisés en quatre: escadres~'afin 'de
hattre ala· foís la tete de, Zierikzée, le fort de' VianeÍl et' -ceux' qui, ont ét~ 'con;;.
stl'uits pour la gardedes canaux; enmeme temps, les assiégésfirent une sortie:~'

lIs ne purent cependant parvenir a introduire dans la place un convoi de cin- ..
qu~ptenavires,chargés d~ Dlunitions; trois de ceux-ci seulemen~ et cinq fré­
gates y pénétrerent (1). - Comme les eaux croissentde jour en jour:dansles

\ ".~"

~ . ;
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jusq~es au~ po~tesdeter Gou(~e, ete'n tuaquatorze a~ecq ung offider~ leque,l for~ ledic~'c~pii;line
J¡inden délaissa, pour luy sambler qu'il n'estoittenable avecq cesgellées; aussy qu'il,n'est, a
,eraindre quel'eunemys'ell empare, d'aultant qu'il. ne lel:lr serviroit :de )'iens, ayantla vJllede
te')' Goúde sy proehe. Et ne me sán~ble, soubz tl'es-humble correction dé VQstre ExcelIeIlc~, qu'jl
cOIlviengne:en sorte qu'elconcque póur son sel'Vice que l'on casse, lesdictes enseignes,pour
ne point altél'ér les aultl'es, qu'estimeroient qne la nécessité que l'o~ leUI' laisse passei' seróit
pou)'s'en (iétai,'c de la mesme rachon : mais, comme le capitaineKetel, qui est celluyqui me
samble avoil' pius de coulpe, n'est alié aupres de sa ,compaignie, quanú je le iuy'ai ~om­

m~Iidé, ains est demouré aÜtrecht, l'ay faict,i"'clldre prisonnier, el advertyi'ai V~stl'e Exc~l­
lence-de la eoulpe que jetl'ouveray en luy, amo qu'elle en ordonne ce qu'eUe trouveracon:­
veni'r: estant bien a cralndl'e qu'il en advi~ndra a,uliantaux aultres forls' dé, plú-s grap~e

.. " .... , ... '.', - ,..........,' I ,-.', - ••

impor'lance, sy les cnnemys les aecommcctcnt, estant la pluspal't saus pouldl'e uy vivres, et
les soldatzsans p~ests, passé ja pre~ de tl'ois mois, lesquelz avecq h~lIe n,écessitéje ne
s<;auroie maintenir••.• De Nymmegen, ce 1~e de rlécembl'c 1575..... GILLES D~ nEl\L-'YMO~T. n
(Archivesdu roy~u:nie"papiersd'Etat.),'. ..,..... . " '., ,', . ' ,-.,:
", (1) La Icure suivante duvice-amiral Jacobsen ou JacopzooIl au gl'and coIillnandeur~ie Cas­
tille, fourÍlit d'i,ni~ressants détails.sur le secours que le prince d'Orangeenvoya aZierikz~e ;:

(' lllustl'issime' '~xceIlentis:slme s'eign~uJ'-, J'espere queVostre Excellen~e aur~t receu leul'e~

d~' éo~onel' MoÍH~r~gon~ par le$qü,eHes Yosire. ;Excellenc~ au~at ~lltendue tÍu ~e~oprs qui, est
entré en la ~iÜe de 'iiel'Ícxzée,' et 'reste est la déciaratlon de"q~oy iI m;est cogneu et noíoire
commcnt iÍ/s~n(ent~~z en Íadicte ville deux dl'omelel'S et une pleyte, fort tous ensemble
ligel'ement chargé; lesquelz baUeaux, comme j"ay enteiidu, sont esté chargé avec 'du hóublon,
savon, vinaigre, vin, .pouldre et mesches, bled el picques, et aulcuns' discnt, de" deux picees
d'artilleries et certaipes bailes; et sont "enCOI'e, cntrez troys: escuytes" de quoy" I'on souloit,
mener ':des tourbes,: 'appelei placbecken; i: avec ,- deu,,' ~lUltrcs 'petitzescuytes; cllsamble'bieÍl

,esquippe~ avecq beaucop des 'llavit'ons; et ont dedens lesdicts troys ba1teaux tit escuytes est~

envil'ontroy~ cenlz hommes,' ~t avecqtout ce qu'iJz oot amenez est tout de petit imporlanco,
avec quoy no s<;auront entretenil', les soIdatz qu'ilz ont amenez én la vme ung tnoys,cornme :
Vostrc E~ceIlence plus amlJleme~t entendrat par I'escript de Mondi'agon etpar-la confessioo;
d'une femme dernieremeni sorty de ladicte vilIer q\li fut prins en sortant'avec plussieurs
aultres femmes de capitaines, lesquellessortoient peilsant d'entrer dedenslés b:itteaux 'des

1 '


